
Malheureusement, de nombreux enfants dans les pays à revenu faible et intermédiaire (PRFI) 
n’apprennent pas à lire. Le nombre d’enfants âgés de dix ans ne parvenant pas à lire et comprendre un 
texte simple et adapté à leur âge y atteint le pourcentage sidérant de 70 %. Dans nombre des PRFI, même 
après plusieurs années d’enseignement, les enfants sont si loin du niveau de compétence attendu qu’ils ont 
très peu de chances de devenir lecteurs. Cependant, il existe des preuves substantielles démontrant que 
l’amélioration de l’enseignement de la lecture peut augmenter considérablement les niveaux de lecture.
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dans les pays à revenu faible et 
intermédiaire : ce que montre la recherche

Résumé analytique

Apprendre à lire est fondamental pour la dignité humaine, 
la liberté et le développement. L’alphabétisation constitue 
le socle de tout apprentissage et élargit considérablement 
l’éventail d’opportunités tout au long de la vie. À l’échelle 
nationale, les pays dont les taux d’alphabétisation sont parmi 
les plus élevés connaissent une croissance économique 
plus forte, une réduction des inégalités et une amélioration 
des résultats de santé publique. À un niveau individuel, 
les élèves qui lisent bien sont plus susceptibles de réussir 
dans toutes les matières à l’école tandis que les enfants qui 
n’apprennent pas à lire auront des perspectives éducatives et 
professionnelles plus restreintes et des revenus plus faibles 
sur l’ensemble de leur vie active. En outre, pour ces derniers, 
les investissements réalisés dans d’autres domaines de 
l’éducation n’ont pas les répercussions attendues. S’assurer 
que tous les enfants apprennent à lire constitue donc à la fois 
une obligation morale et une nécessité économique pour une 
nation.
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L’une des principales causes de cette crise de l’alphabétisation trouve ses racines dans le fait que les 
méthodes d’enseignement soutenues par la recherche ne sont pas utilisées. De nombreux systèmes 
éducatifs continuent d’utiliser des approches obsolètes que la recherche a révélé être inefficaces ou 
manquant de directives claires en ce qui concerne la manière d’enseigner la lecture efficacement. 
D’autres facteurs contribuant à de mauvais résultats en lecture incluent un nombre insuffisant de livres, la 
formation et le développement professionnel continu inadaptés des enseignants, un absentéisme élevé, 
un temps de classe limité, un enseignement dans des langues peu familières ou qui ne correspond pas 
aux niveaux d’apprentissage des enfants — le tout aggravé, de manière plus générale, par le fait que les 
pratiques de lecture étayées par la science sont rarement adoptées. 

Heureusement, la recherche scientifique fournit désormais des directives claires sur la manière 
dont les enfants apprennent à lire et comment leur enseigner efficacement la lecture. Cette dernière 
constitue d’ailleurs l’un des domaines d’apprentissage humain les plus étudiés, avec plus d’un siècle de 
recherche. Alors que les premières recherches se concentraient principalement sur les pays anglophones 
à revenu élevé, la base de recherche s’est considérablement élargie. Ce rapport récapitule l’essor de la 
recherche dans les PRFI et passe en revue 151 études portant sur l’enseignement efficace de la lecture 
menées à travers l’Afrique, l’Asie, l’Amérique latine et les Caraïbes et le Moyen-Orient, couvrant par là 
même plus de 167 langues. Cette recherche élargie prouve que certains principes fondamentaux de 
l’enseignement efficace de la lecture sont universels, bien que certains aspects de l’enseignement 
puissent être adaptés à différentes langues, systèmes d’écritures et contextes culturels.

Elle montre également que lire en comprenant représente un processus complexe qui repose sur 
des compétences multiples et interconnectées. Ces compétences peuvent être regroupées en deux 
grands domaines : le décodage et la compréhension du langage. Le décodage consiste à reconnaître 
des symboles écrits (par exemple, des lettres) et à les convertir en son selon une représentation établie 
et reconnaître ainsi des mots. La compréhension du langage pour sa part implique de comprendre ce que 
ces mots, phrases et textes signifient réellement. Les compétences en décodage et en compréhension 
du langage s’avèrent cruciales et fonctionnent ensemble lorsque les enfants lisent : sans compétence 
en décodage, les enfants ne peuvent pas reconnaître les mots ; sans compréhension du langage, ils ne 
peuvent pas saisir leur signification (Gough & Tunmer, 1986). Un enseignement efficace de la lecture doit 
développer ces deux domaines de compétence de manière simultanée. Ces fondations commencent 
dès les premières années, à la maison ou dans les espaces d’éducation formelle de la petite enfance, et 
deviennent le point focal des classes primaires.

Pour développer ces compétences essentielles en lecture, les enfants ont besoin d’un enseignement 
direct et systématique dans six domaines clés :

1.	 Le développement du langage oral : cela inclut les compétences d’écoute et de parole, ainsi 
que le développement du vocabulaire. Les enfants doivent comprendre les mots parlés avant 
de pouvoir comprendre le texte écrit. Bien que les enfants développent naturellement certaines 
compétences en langue orale, un enseignement ciblé en classe accélère considérablement ce 
développement.

2.	 La conscience phonologique : il s’agit de la capacité d’identifier et de manipuler les sons 
individuels dans la langue parlée. Les enfants doivent comprendre que les mots parlés sont 
composés de plus petites unités sonores avant de pouvoir relier les lettres à ces sons et les 
transformer en mots.

3.	 L’enseignement systématique de la méthode syllabique : elle renvoie au fait d’enseigner 
aux enfants des relations spécifiques entre les lettres et les sons ainsi qu’à la manière de les 
combiner pour former des mots. Les enfants apprennent à « déchiffrer » des mots inconnus en 
identifiant le son de chaque lettre et en les mélangeant ensemble.

4.	 La fluence : il s’agit de la capacité de lire un texte avec précision, rapidité et avec une expression 
appropriée. Une lecture fluide libère de l’énergie mentale pour comprendre le sens plutôt que de 
lutter pour identifier des mots individuels.
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5.	 La compréhension écrite : dans le cadre de l’enseignement de la lecture, les enfants reçoivent 
également un enseignement explicite des techniques spécifiques de compréhension textuelle 
telles que surveiller leur propre compréhension et construire des connaissances sur le monde.

6.	 L’écriture : des données probantes et avérées, notamment de récentes recherches en 
provenance des PRFI, démontrent que l’enseignement de l’écriture (formation des lettres, 
orthographe et composition de textes inclus) aide considérablement au développement de la 
lecture et renforce les autres compétences fondamentales.

Ces six domaines de compétence doivent être enseignés de manière explicite, systématique et 
complète. L’enseignement explicite signifie que les enseignants démontrent et expliquent directement 
chaque compétence, fournissant des exemples clairs avant que les élèves ne pratiquent de manière 
autonome. L’enseignement systématique indique que ces compétences sont enseignées dans un ordre 
logique, en suivant un plan et une séquence préétablis. L’enseignement complet signifie aborder les 
six domaines de compétence, car une faiblesse dans un domaine unique peut empêcher les enfants de 
devenir des lecteurs accomplis. Cette approche contraste avec les méthodes qui attendent des enfants 
qu’ils découvrent les compétences en lecture par eux-mêmes ou qui se concentrent uniquement sur 
certains aspects de la lecture. 

Un des aspects fondamentaux révélés par la recherche en lecture repose sur le fait que les enfants 
n’apprennent pas à lire d’eux-mêmes et que la lecture doit leur être enseignée explicitement. 
Contrairement à la langue parlée qui s’acquière par simple exposition, la lecture nécessite un 
enseignement direct. Les recherches issues des neurosciences et de la psychologie cognitive montrent 
que les lecteurs accomplis traitent les mots en associant rapidement des lettres aux sons correspondants, 
plutôt qu’en mémorisant des mots entiers ou en devinant le sens à partir du contexte. Ces conclusions 
scientifiques confirment que les enfants ont besoin d’un enseignement explicite et direct de la façon dont 
les lettres représentent des sons et dont ces sons combinés deviennent des mots. 

Certes, les principes inhérents à un enseignement efficace de la lecture s’avèrent universels, mais 
le succès d’un programme repose aussi sur la manière dont celui-ci adapte certains aspects de 
l’enseignement aux caractéristiques linguistiques et aux besoins individuels des élèves. En effet, les 
enfants d’une même classe ont souvent des capacités de lecture très différentes. L’enseignement doit donc 
s’y adapter pour répondre aux niveaux d’apprentissage réels des élèves, en veillant à ce que les lecteurs 
en difficulté renforcent leurs connaissances de base avant de passer à des compétences avancées. En cas 
de difficultés, des adaptations spécifiques peuvent être mises en place telles qu’un soutien individualisé ou 
en petits groupes, des approches multisensorielles et des supports pédagogiques accessibles. Par ailleurs, 
chaque langue requiert une approche pédagogique légèrement différenciée les unes des autres. Ainsi, 
bien que l’enseignement systématique de la méthode syllabique soit bénéfique dans toutes les langues 
alphabétiques ou apparentées, il existe certaines différences dans la quantité d’enseignement du code 
alphabétique requise. Les langues avec des codes orthographiques transparents (comme le kiswahili et 
l’espagnol) nécessitent moins de temps passé à enseigner les relations entre lettres et sons que les langues 
avec une orthographe opaque et irrégulière (comme l’anglais et le français). Dans un même ordre d’idées, 
les systèmes d’écriture alpha-syllabiques tels que le devanagari, le kannada et le tamoul, qui utilisent un plus 
grand nombre de symboles, nécessitent un enseignement plus approfondi de ces derniers.

Trois autres principes essentiels à un enseignement réussi de la lecture :

Tout d’abord, la langue d’enseignement a un impact significatif sur le développement de la lecture 
des enfants. Plus d’un tiers des enfants issus de PRFI apprennent à lire dans une langue qu’ils ne parlent 
pas ou ne comprennent pas bien. Cela crée des barrières conséquentes à l’alphabétisation et entraîne des 
progrès plus lents et des compétences en lecture dégradées. Les études démontrent systématiquement que 
les enfants apprennent à lire de manière plus efficace lorsqu’ils apprennent d’abord dans leur langue natale. 
Lorsque le recours à la langue parlée à la maison s’avère impossible, les enfants ont besoin de beaucoup plus 
de temps et d’un soutien intensif pour développer les compétences orales dans la langue d’enseignement 
avant de pouvoir apprendre à lire dans cette langue. Les décideurs devraient soigneusement évaluer le 
contexte linguistique de leur pays avant d’élaborer des politiques d’enseignement en la matière.
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Ensuite, la qualité de la mise en œuvre s’avère essentielle au succès du programme. Même les 
programmes de lecture les mieux conçus peuvent échouer sans une mise en œuvre efficace. Leur succès 
repose sur leur capacité à s’aligner sur les priorités et les systèmes gouvernementaux existants ; à 
assurer des projets durables pouvant s’étendre au-delà du financement initial ; à soutenir les enseignants 
dans l’adoption de nouvelles méthodes ; à développer des supports d’enseignement et d’apprentissage 
faciles à utiliser et à inclure le contenu pertinent dès la formation initiale des enseignants basée sur les 
compétences et le développement professionnel continu. Les programmes doivent surveiller en continu 
la manière dont les enseignants mettent en œuvre de nouvelles méthodes et fournir des retours rapides 
pour apporter les ajustements nécessaires.

Enfin, l’enseignement de la lecture s’appuyant sur la recherche peut s’avérer plus rentable que d’autres 
alternatives. Investir dans des méthodes de lecture éprouvées pendant les premières années scolaires des 
enfants est susceptible de réduire le besoin de programmes de remédiation coûteux par la suite, de diminuer 
les redoublements et de réduire les taux de décrochage scolaire. Les programmes pédagogiques structurés 
qui intègrent un enseignement de la lecture s’appuyant sur la recherche figurent parmi les interventions 
éducatives disponibles les plus rentables. Ce type d’enseignement en devient même particulièrement 
attrayant pour les pays cherchant à maximiser leurs retombées budgétaires souvent limitées. 

Nous exhortons les décideurs politiques en matière d’éducation à promouvoir un enseignement 
s’appuyant sur la recherche afin que davantage d’enfants deviennent des lecteurs accomplis. Non 
seulement des améliorations spectaculaires en matière de lecture deviennent alors possibles, mais elles 
sont réalisables dans des délais raisonnables. De telles améliorations sont essentielles pour le progrès 
éducatif, le développement économique et l’avancement social. D’après les travaux exhaustifs de 
recherche présentés dans ce rapport, nous recommandons aux décideurs de :

1.	 s’engager nationalement à garantir que tous les enfants deviennent des lecteurs accomplis grâce 
à un enseignement efficace s’appuyant sur la recherche.

2.	 choisir des langues d’enseignement pertinentes et de donner aux enfants le soutien dont ils ont 
besoin pour apprendre à lire dans ces langues.

3.	 fournir un enseignement explicite, systématique et complet de la lecture dans les six 
compétences : la langue orale, la conscience phonologique, la méthode syllabique systématique, 
la fluence, la compréhension écrite et la rédaction. Pour ce faire, il faudra veiller à ce que 
l’enseignement soit explicite et systématique, sans laisser les enfants « découvrir par eux-mêmes » 
et donner aux élèves suffisamment de temps pour pratiquer la lecture, ce qui inclut un accès élargi 
aux livres, la lecture de nombreux textes de manière indépendante et l’élaboration d’une culture de 
la lecture. 

4.	 adapter l’enseignement aux caractéristiques linguistiques : les principes inhérents à un 
enseignement de la lecture aligné sur la recherche s’avèrent universels, mais le succès d’un 
programme repose aussi sur sa capacité à adapter son enseignement pour répondre aux besoins 
contextuels. 

Accédez au rapport complet à l’adresse suivante : GEEAP.org  
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